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1
Nina garda le sourire jusqu’à ce qu’elle se soit suffisamment éloignée de la salle où se terminait la conférence de presse. La rage et la frustration bouillonnaient en elle, mais elle n’avait pas le droit de le montrer.
Pourtant, c’était tellement injuste !
La veille, lors du Grand Prix de Monaco, disputé sous une pluie battante, le pilote principal de l’écurie Falco Roux avait eu un grave accident. Ses jours n’étaient pas en danger, mais la suite de sa carrière était compromise. Il restait sept courses à disputer, et Nina était la pilote de réserve de l’écurie. Elle s’était donc tout naturellement imaginé que la conférence de presse convoquée par Tristan Falco, le propriétaire de l’équipe, allait officialiser sa promotion. Elle s’était même préparée à répondre à des questions sur sa famille – sur la carrière avortée de pilote de son frère Alain, dix ans auparavant, ou celle, légendaire, de sa tante Lola voici un quart de siècle.
Tristan Falco n’avait même pas pris la peine de se déplacer. Le play-boy milliardaire, qui venait de racheter l’écurie Roux Racing à Alain, avait annoncé en direct par écran interposé aux dizaines de journalistes présents la signature d’Apollo Accardi. La nouvelle avait fait son petit effet, se remémora Nina, amère. Apollo était le petit-fils du propriétaire de leur plus grand rival, Accardi Autosport. Ce champion avait stupéfié le monde de la course automobile en le quittant brusquement six ans auparavant. Certes, il y avait eu des rumeurs de retour depuis le début de la saison, mais, comme beaucoup de membres du paddock, Nina les avait pensées infondées.
Et maintenant, il te pique ta place !
Beau visage bronzé, cheveux blond foncé parfaitement coiffés, Falco avait semblé jubiler, fier de son coup. À un moment, c’en avait été trop pour Nina. Sous le regard horrifié d’Astrid, la responsable des relations publiques de l’équipe, elle s’était levée, avait marmonné des excuses et avait quitté la conférence de presse.
Ses genoux avaient menacé de se dérober à chaque pas tandis qu’elle sortait de la pièce, sa réaction immortalisée par les flashs des appareils photo. Tout le monde avait retenu son souffle dans l’attente d’un scandale, d’une scène, d’une crise, mais Nina s’était contentée de sourire.
Elle referma la porte de sa confortable caravane, installée près du siège de l’écurie, basée à Monaco. Alors seulement, elle s’autorisa à pousser un long cri de dépit.
Bon sang ! Leur équipe était frappée par un drame et leur propriétaire ne prenait même pas la peine de se déplacer ! Tristan Falco avait été absent de toutes les courses et réunions depuis qu’il avait pris les rênes à la place d’Alain.
Célèbre pour ses talents d’homme d’affaires, il avait sans doute pensé qu’il pourrait appliquer ses recettes et stratégies couronnées de succès au monde du sport automobile. Mais c’était un univers particulier, et pour l’instant, Falco n’avait réussi qu’à créer un climat de méfiance autour de l’écurie, chez les sponsors comme chez les fans. Comme l’écurie Roux Racing avait été fondée par son arrière-grand-père, Nina était bien placée pour lui donner deux ou trois conseils ; elle l’aurait d’ailleurs volontiers fait si cet homme n’avait pas été aussi difficile à rencontrer.
Si sa frustration n’avait pas déjà atteint son paroxysme, elle aurait peut-être pu garder son sang-froid après l’annonce du recrutement d’Apollo Accardi. S’il avait rejoint n’importe quelle autre équipe, Nina aurait été impressionnée et enthousiaste. Mais elle était pilote de réserve depuis bientôt trois ans, et elle savait qu’elle avait les qualités pour grimper d’un échelon. Elle avait contribué à développer la voiture, avait effectué tous les tests pendant la pause hivernale et avait remporté la Course des légendes à Singapour, adoubée par le grand Grayson Koh en personne ! Malgré cela, et le fait que lors des séances d’essai, elle claquait chaque fois les meilleurs chronos, Falco allait payer – probablement dix fois plus qu’elle – un pilote qui ne connaissait pas la voiture.
C’était inacceptable. Et c’était exactement le genre d’électrochoc dont elle avait besoin pour enfin prendre une décision, aussi difficile soit-elle, concernant la suite de sa carrière. Elle n’avait pas le choix. Parce que si Falco Roux ne lui donnait pas sa chance aujourd’hui, cela signifiait qu’elle ne l’aurait jamais.
Oui, finalement, le recrutement d’Apollo Accardi était peut-être une bénédiction, le signe qu’elle avait été trop longtemps, et en dépit du bon sens, loyale à sa famille. Cela lui avait valu de perdre la plus grande partie de son héritage et ses parts dans l’écurie, qu’elle avait cédées pour aider son frère aîné à sauver celle-ci – c’était du moins ce qu’elle avait cru à l’époque. En fait, c’était la gestion catastrophique d’Alain qui avait mené Roux Racing au bord du gouffre. La seule chose que Nina avait réussi à sauver (mais jusqu’à quand… ?), c’était la Lola-Roux Racing Academy, une école de pilotage pour jeunes femmes qu’elle avait fondée quelques années auparavant.
Aujourd’hui, Tristan Falco avait racheté leur héritage, Roux Racing était devenu Falco Roux, elle n’avait plus rien et son frère menait la grande vie à Ibiza sur l’un des yachts de Falco. Et pour couronner le tout, elle demeurait pilote de réserve et avait montré sa frustration devant un parterre de journalistes. Elle aurait sans doute dû prendre sur elle et continuer à faire bonne figure, mais l’injustice l’avait toujours révoltée. Elle avait travaillé dur, passé des centaines d’heures avec les ingénieurs pendant la phase de développement de la voiture, proposé des améliorations qui avaient été mises en œuvre : elle méritait d’occuper ce baquet – pour le reste de la saison, et pas seulement pour les prochaines courses.
La superstition et la loyauté l’avaient poussée à signer un contrat qui la liait à Falco Roux pendant encore deux ans. Mais elle savait désormais qu’elle ne pourrait pas rester et perdre son temps avec des gens qui semblaient déterminés à utiliser ses compétences et son talent sans lui offrir aucune reconnaissance. Mettre au point une voiture de course ne l’excitait que si elle pouvait ensuite la piloter. Peut-être qu’une autre équipe la traiterait avec plus de respect, lui donnerait davantage de perspectives.
Et il y avait une seule personne susceptible de la libérer de son contrat.
Deux coups brefs frappés à la porte la firent sursauter. Astrid entra dans la spacieuse caravane sans attendre l’autorisation.
— Je sais que cela peut sembler injuste, Nina, mais je te promets qu’il y a un plan. Tristan sait ce qu’il fait, et…
— Ne prononce pas le nom de cet homme devant moi, la coupa-t-elle. Il n’a même pas eu la décence de me parler face à face depuis qu’il a racheté Roux Racing !
Nina se tut. Elle ne voulait pas passer sa colère et sa frustration sur Nina. Elles n’étaient pas des amies proches, mais elles s’estimaient et s’appréciaient. Elles étaient arrivées la même année dans l’équipe, un univers très masculin au sein duquel elles s’étaient toujours serré les coudes.
— S’il te plaît, soupira Astrid, dis-moi simplement ce que tu comptes faire. Est-ce que je dois me préparer au pire et à une communication de crise ?
Au moment où Nina ouvrait la bouche pour rassurer gentiment la chargée de communication, son téléphone émit un bip. Comme elle attendait une réponse à un message urgent, elle saisit l’appareil.
— Excuse-moi, Astrid, je dois lire ce SMS.
Un sourire se dessina lentement sur son visage lorsqu’elle comprit qu’il s’agissait exactement de la nouvelle qu’elle espérait : une invitation de dernière minute à un événement mondain qui se déroulerait à Paris plus tard dans la soirée. Si elle partait sans attendre, elle y arriverait à temps.
— Pas de communication de crise à prévoir, annonça-t-elle. En tout cas pas si Tristan Falco est un aussi bon homme d’affaires qu’il le prétend. Maintenant, si tu veux bien m’excuser, j’ai un avion à prendre.
Lorsque la limousine de Nina s’arrêta devant le magnifique musée des Arts décoratifs, le ciel au-dessus de Paris s’était transformé en une sublime palette de violets, de roses et d’oranges.
C’était son amie Hermione Hall, styliste de mode mondialement connue, qui lui avait permis d’avoir la chance et le privilège d’assister à cet événement. Comme elle prenait la place d’une mannequin tombée malade à la dernière minute, elle devait porter une robe haute couture pour la soirée. Les assistantes d’Hermione avaient effectué un travail formidable en seulement une heure, la maquillant, la coiffant et retouchant la robe prévue pour une autre invitée. Ces magiciennes avaient réussi à transformer une Cendrillon amère, énervée et fatiguée en une illusion de princesse glamour. Sa robe était une création en dentelle et tulle bleu pâle, qui épousait son corps comme une seconde peau du cou jusqu’à mi-cuisse avant de se déployer en une longue traîne. Comme le thème de la soirée était « Carnaval d’été », un loup blanc orné de brillants la couvrait du haut des sourcils jusqu’au bas du nez.
Beaucoup de gens seraient ravis d’être à sa place et de jouer le rôle d’une mannequin vedette le temps d’une soirée VIP. Mais Nina était de nature introvertie et avait une relation plutôt compliquée avec la presse. Sortir de la limousine et fouler le tapis rouge lui demanda un gros effort.
Un mur de journalistes et de photographes semblait commander les mouvements des invités, tous plus prestigieux et célèbres les uns que les autres. Nina se figea, paralysée par l’appréhension et le sentiment de ne pas être à sa place. Elle réussit à faire quelques pas au milieu du brouhaha.
— Tristan, par ici ! cria un photographe, bientôt imité par ses collègues.
Nina songea qu’ils auraient sans doute été prêts à s’entretuer pour obtenir la photo parfaite de l’homme du moment. Celui-ci s’avança sous les flashs des appareils photo. Son smoking d’un blanc éclatant s’accordait à la perfection avec ses cheveux blond foncé, ses yeux bleus et son teint bronzé. Il ne portait pas de masque et dépassait d’une bonne tête les gens qui l’entouraient. On aurait dit une sorte d’ange déchu, envoyé sur Terre pour faire sentir aux humains leur infériorité. Quatre sublimes créatures minaudaient à ses côtés, quatre femmes plus sexy les unes que les autres, qui souriaient, se déhanchaient, prenaient des poses lascives. Elle leva les yeux au ciel devant ce spectacle ridicule, pitoyable, d’autant plus humiliant pour les quatre beautés que Falco les ignorait complètement, occupé seulement à soigner son image de play-boy débridé.
Tandis qu’elle le fixait, ses pensées prirent soudain un tour plus canaille. De nombreuses rumeurs couraient à propos de l’appétit sexuel insatiable de Tristan Falco. Cet homme était-il capable de contenter quatre femmes en même temps ? Quelques mois auparavant, Gabriela, sa petite amie argentine, l’avait quitté pour son cousin Victor. Peut-être parce qu’une seule femme ne suffisait pas à Tristan Falco. L’imagination débordante de Nina tenta de se représenter la scène, les quatre groupies et Falco dans un lit, et c’était si absurde qu’elle éclata de rire.
Il y avait tellement d’agitation autour d’elle que personne ne pouvait avoir remarqué son rire. Pourtant, elle sentit un frisson lui parcourir la peau et, lorsqu’elle tourna la tête, elle constata qu’un homme la fixait.
Tristan Falco !
Nina avait l’impression d’être emprisonnée par son regard, qui descendit, langoureux, le long de sa silhouette, avant de remonter avec une lenteur exagérée pour croiser le sien. Le sourire lent qui lui étira les lèvres était un appel au péché, et ses yeux bleus brillaient d’une lueur diabolique qu’il fallait être complètement naïve pour ne pas comprendre.
— Mademoiselle Roux ?
Elle eut l’impression de sortir d’une transe lorsqu’elle cligna des yeux. L’une des assistantes d’Hermione Hall était debout à ses côtés, l’air impatient.
— Entrez. Nous devons choisir le bijou de la collection Falco Diamonds que vous porterez pendant la soirée.
Tristan Falco avait la réputation d’être un play-boy menant une vie d’excès, alors qu’il n’avait jamais rien été d’autre qu’un homme parfaitement maître de lui-même.
Pourtant, ce soir-là, il était distrait.
En général, il adorait jouer les hôtes lors des réceptions et événements qu’il organisait. Il tenait ce goût de sa mère, héritière argentine d’une entreprise de joaillerie et icône mondiale de la mode. Dulce Falco lui avait appris à séduire les foules et à utiliser son charme pour bâtir sa propre fortune. Depuis qu’elle avait lâché la présidence de Falco Diamonds, elle se faisait de plus en plus pressante pour qu’il trouve une épouse. Elle avait décidé que le moment était venu pour son fils unique de se poser et de lui donner des petits-enfants. Même l’organisation de son propre mariage à Buenos Aires ne l’avait pas distraite de cette nouvelle obsession.
Tristan aimait sa mère et ne voulait ni l’inquiéter ni la contrarier. Et puis fonder une famille était une idée à laquelle il s’était peu à peu habitué ces derniers temps. Du moins jusqu’à ce que Gabriela s’enfuie avec son cousin et que le scandale qui s’était ensuivi lui rappelle que les hommes comme lui n’étaient pas faits pour la vie de famille.
Il prit une coupe de champagne sur le plateau d’un serveur qui passait près de lui. Il ne prêtait aucune attention à la conversation qui animait le petit groupe dont il faisait partie, mais comme il savait très bien faire semblant, personne ne se doutait qu’il avait la tête ailleurs. Il balaya la foule du regard, à la recherche de l’origine de sa distraction – la Femme en bleu, mystérieuse beauté qu’il avait aperçue à l’extérieur, sur le tapis rouge. Il voulait absolument découvrir son identité.
À maintes reprises, il s’était surpris à essayer de la repérer, l’apercevant par intermittence avant de la voir disparaître. Elle portait une tiare en or et saphirs provenant de la collection de bijoux anciens Falco Diamonds exposée ce soir-là. Lui-même portait la couronne assortie, choisie pour l’occasion quelques semaines auparavant par son équipe de stylistes.
Enfin il la retrouva ! Elle se tenait au centre de l’immense nef bordée de trois étages de galeries. Le spectacle lumineux venait de débuter, projetant au plafond et sur les murs blancs des cascades de fleurs et d’étoiles, qui pulsaient et s’épanouissaient au-dessus d’eux. Autour d’elle, les invités de marque n’y prêtaient guère attention, blasés ou préférant discuter et nouer des contacts. Le masque de la Femme en bleu scintillait tandis que, tête renversée, elle admirait les créations lumineuses qui sublimaient l’espace majestueux. On aurait dit qu’elle était en transe.
Ou peut-être, tout comme lui, souhaitait-elle être n’importe où ailleurs qu’ici.
Il lui était facile de s’imaginer se glisser près d’elle et se présenter. Il lui raconterait l’histoire de leurs coiffes, la sienne inspirée par la couronne portée par un roi de Sardaigne et celle de l’inconnue inspirée par celle de la belle princesse qui devint sa reine. Il la complimenterait pour sa robe tout en la regardant dans les yeux. À partir de là, le jeu de la séduction commencerait, et ce ne serait plus qu’une question de temps avant qu’il la débarrasse de cette dentelle bleue…
Il avait la gorge sèche, soudain, et était choqué par la rapidité avec laquelle ses pensées étaient devenues érotiques. Sa libido ne s’était pas réveillée de toute la soirée, malgré les tentatives de séduction plus ou moins poussées des quatre beautés qui l’accompagnaient. Il n’avait pas couché avec une femme depuis des mois, et n’en avait pas ressenti l’envie depuis encore plus longtemps.
— Tristan ! Pourquoi ne suis-je pas surprise que tu aies choisi une couronne ?
Il se raidit en entendant cette voix familière qui le tirait de ses pensées. Gabriela se pencha pour l’embrasser sur la joue. Son parfum écœurant lui envahit les narines. Ce parfum lui avait autrefois semblé séduisant, mais lui rappelait désormais que les plus belles fleurs étaient souvent toxiques.
Il sourit, serrant les dents pour réprimer la colère que lui inspirait la présence de son ex à sa soirée.
— Tu as réussi à décrocher une invitation. Quelle surprise !
— Une surprise ? Ne me dis pas que Victor ne t’a pas encore parlé ?
Au moment où elle prononçait le prénom de l’autre personne à qui il aurait préféré arracher les yeux plutôt que de lui parler, celle-ci les rejoignit.
— Je ne lui ai pas parlé parce qu’il est impossible à coincer ! lança son cousin. Je me demandais qui avait choisi la couronne du roi. J’aurais dû me douter que c’était toi.
Victor Falco souriait, mais son regard anxieux passait alternativement de Gabriela à lui. Tous deux l’avaient humilié publiquement quelques mois auparavant.
— Je me suis dit que les saphirs mettraient mes beaux yeux en valeur, rétorqua Tristan.
— Ils font plutôt ressortir ton ego démesuré, railla Victor.
Autrefois, cette joute verbale bon enfant les aurait amusés tous les deux. Mais il n’était plus question de joyeuse amitié entre eux, et la pique ne fit qu’irriter Tristan.
— Démesuré au point de te pavaner avec quatre conquêtes, renchérit Gabriela. En tout cas, je suis contente de voir que tu n’as pas le cœur trop brisé.
— Je n’ai pas eu le loisir de m’occuper de mon cœur, ces derniers temps. Ma mère m’a choisi pour la remplacer au conseil d’administration de Falco Diamonds, et… dois-je vous rappeler que j’ai dû prendre mes fonctions dans un climat de scandale causé par mon propre cousin ?
L’air entre eux sembla crépiter d’une électricité redoublée. Victor et lui avaient été comme des frères. Tristan l’avait toujours considéré comme son meilleur ami. Mais au cours de l’année écoulée, son cousin s’était progressivement éloigné de lui. Et la raison de cet éloignement se tenait actuellement entre eux, avec une bague en diamant étincelante au doigt et la main délicatement posée sur son ventre… arrondi !
Bon sang !
— On dirait bien que je vais devoir passer aux félicitations, dit-il, affichant un sourire serein alors même que son estomac était noué.
— Je pensais que Victor te l’avait déjà dit, répéta Gabriela, qui semblait sincère.
— Comment aurais-je pu le lui dire alors qu’il ne cesse de m’éviter ?
Tristan haussa les épaules et vida sa coupe de champagne.
— Eh bien, maintenant, je sais. Je vois aussi une grosse bague en diamant qui me laisse à penser que mon cher cousin a été plus facile à convaincre que moi. Ou alors qu’il supporte moins bien la pression… Bravo à tous les deux !
La bouche de Gabriela s’entrouvrit tandis qu’une grimace, mélange de choc et de colère, déformait les traits de son visage. Victor se pencha vers sa fiancée et lui murmura quelque chose à l’oreille. Après lui avoir lancé un dernier regard noir, son ex s’éloigna.
— Ce n’est ni le moment ni l’endroit pour régler nos comptes, lança Victor entre ses dents serrées, l’air furieux. Cette exposition rend hommage à l’héritage de notre famille, et toi tu t’exhibes entouré de courtisanes !
— Je suis très sollicité depuis que tu t’es retiré du marché de manière si égoïste.
Son cousin plissa les yeux avec un rictus cruel.
— Dulce m’a dit ce que tu lui avais promis au moment de prendre les rênes de Falco Diamonds.
— Cela ne regarde que moi.
— Alors c’est vrai ? Tu vas enfin te poser, te marier et fonder une famille ?
— Je vais offrir à ma mère le mariage somptueux dont elle rêve, avec la mariée parfaite. Mais je n’ai jamais promis de me poser, ajouta-t-il avec un sourire libertin.
— Tu as déjà trouvé la perle rare ?
— Tu sembles très intéressé par ma vie amoureuse, cousin. Tu en as déjà assez de la fiancée que tu m’as volée ?
— Tu n’étais pas fiancé à Gabi. Et, je te le répète, nous n’avons jamais cherché à te faire du mal.
Pendant un instant, il imagina la satisfaction qu’il éprouverait à frapper son cousin. Mais voir le nez de Victor pisser le sang, même s’il méritait sa vengeance, ne valait pas la peine de ruiner son smoking blanc.
— Comme je te l’ai dit, j’ai tourné la page, rétorqua-t-il. Je te laisse, j’ai une fiancée à retrouver.
Il s’éloigna et commença à parcourir la somptueuse nef, glissant quelques mots à des invités, en saluant d’autres. En réalité, il était en chasse, les sens aux aguets, vibrant d’excitation tandis que, l’air de rien, il scrutait la foule rassemblée autour des vitrines contenant les bijoux inestimables présentés par Falco Diamonds. Un nuage bleu scintillant reflété par une vitrine attira son attention. Il regarda par-dessus son épaule, juste à temps pour voir la Femme en bleu se glisser derrière un pilier.
Intéressant… 
Il déambula à pas lents et mesurés jusqu’à un autre présentoir, devant lequel il s’arrêta un instant. Quelques secondes plus tard, il aperçut un éclair bleu, partiellement masqué par un grand mur de fleurs incrustées de diamants. L’inconnue le suivait-elle ? Piqué par la curiosité, déterminé à vérifier sa théorie, il continua à flâner dans la salle bondée, répondant distraitement aux sollicitations de quelques connaissances. Lorsque, en se retournant vivement, il aperçut un bout de tulle bleu se cacher derrière une grappe d’invités, son pouls s’accéléra.
Alors, le cœur battant, il s’éloigna du cœur de la fête, gagna un couloir désert, poussa une porte donnant sur une terrasse et… attendit.
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